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NECROLOCIE

C'est un travailleur acharné, un esprit délicat autant que
profond qui vient de s'éteindre après seulement quelques semai-
nes de maladie.

Et cette mort, arrivant alors que chacun attendait avec hate
la guérison d'une fièvre typhoïde supposée, est venue frapper les
confrères, les amis et les admirateurs du Dr Jules Laberge,
comme l'annonce d'une mort subite et c'est avec effarement que
chacun entendait ces paroles : «Le Dr Jules Laberge est mort ».

Nous n'avons pas l'intention de faire ici le panégyrique de ce
confrère aux goûts modestes, au courage indomptable, à la volonté
jamais défaillante que fut le Dr Laberge. Mais tous ceux qui
l'ont connu alors qu'à Paris, vivant des plus modestement, il dépen-
sait toutes ses forces à l'étude approfondie des maladies nerveu-
ses ; ceux qui ont connu les difficultés qu'il a du surmonter
dans les premières années qui ont suivi son retour d'Europe, sen-
tiront comme nous toute la tristesse à cette mort prématurée !

A sa veuve et à ses parents, qu'il nous soit permis d'offrir
l'expression de notre plus sincère sympathie.
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